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2 ïUne expé chez les Jivaros ?

Lôid®e dôune exp®dition sp®l®o-archéologique chez les Jivaros était séduisante 

(carte de Rigobert Bonne, 1780).



3 ïUne rivière de la forêt : le rio Santiago

Olivier Fabre, 

archéologue, avait déjà 

reconnu la zone et 

ouvert un chantier de 

fouilles en pleine forêt 

près de Candungos 

dans le Haut Santiago 

non loin de la frontière 

équatorienne.

Mais nous ne savions 

pas que nous allions 

écrire la suite des 

mésaventures 

dôOlivier chez les 

Huambisas...

Bassin

du

Santiago



4 ïRendez-vous à Lima (31-8-2007)

Rendez-vous à Lima : pour le GSBM, le transport 

repr®sente lôessentiel du budget de lôexp®dition.



5 ïPréparation du matériel chez Jean Loup (1-9-2007)

Chargement des cantines dans les 4 x 4. 

Les participants se rendront de Lima à 

Santa Maria de Nieva par les transports en 

commun (bus de nuit, taxis) et par deux 

voitures Toyota 4 x 4.

Tout le matériel est prévu 

pour la forêt amazonienne : 

hamacs, bâches, répulsifs 

anti-moustiques, etc.  



6 ïLô®quipe sp®l®ologique du GSBM (Gard, France)

Joël Raimbourg Marjorie Chopin Jean-Yves Bigot

Benoît Le Falher
Jean-Denis Klein Jean-François Perret



7 ïLô®quipe ECA de Lima

Jean Loup Guyot, 

hydrogéologue et sous-

directeur de lôIRD

Raul Espinoza, 

étudiant péruvien
Jean-Sébastien

Moquet, en 

coop®ration ¨ lôIRD 

Patrice Baby, 

g®ologue ¨ lôIRD

Olivier Fabre, 

archéologue de 

Cajamarca

Pascal Fraizy,

technicien en hydrologie

Thibaud Saintenoy, 

archéologue de Cuzco

James Apaestegui, 

étudiant péruvien

Elisa, une 

étudiante 

équatorienne



8 ïLô®quipage et les guides locaux

Le motoriste du bateau :

Primitivo de Borja

Le perchiste du 

bateau : Machin 

de Borja

Le motoriste de la chaloupe :

Alan de Nieva

Un archéologue de 

Chachapoyas : Manuel 

Malaver Pizarro

Un représentant des communautés 

indiennes du Santiago : Andres

Un chef indien 

huambisa : Edwin 

Montenegro Davila



9 ïLôitin®raire

Les voies de circulations sont :

- la « panaméricaine » en autobus, 

depuis Lima jusquô¨ Chiclayo, puis ¨ 

travers les Andes par la route toujours 

en autobus jusquô¨ Bagua Grande,

- la route en taxi de Bagua Grande à 

Bagua Chica (1 h), puis la piste en taxi, 

de Bagua Chica à Nieva,

- les rivières du Marañón et du 

Santiago navigables en bateau, de 

Nieva à la Poza.



10 ïLa cordillère occidentale (3-9-2007)

Un col, lôabra de Porculla, situ® pr¯s 

de la ville de Chiclayo, dans le nord 

du Pérou, permet de traverser les 

Andes vers lôaltitude de 2144 m.

Dans cette partie des Andes, le climat 

est aride, mais la concentration des 

petits ruisseaux permet la culture du riz 

dans le fond des vallées.



11 ïAmazonas

Le d®partement dôAmazonas est 

lôun des 24 d®partements qui 

constituent lô®tat du P®rou.

Amazonas est le département qui 

compte le plus grand nombre de 

karsts (notamment le karst de 

Soloco, Province de 

Chachapoyas).

Nous aurons lôoccasion de voir 

dôautres karsts, certes plus 

difficiles dôacc¯s, mais qui offrent 

encore de belles possibilités 

dôexploration.



12 ïEscale à Bagua Chica (3-9-2007)

Le terminus de la route goudronnée se trouve à Bagua Chica.

La d®pression de Bagua est lôune des plus arides de la cordill¯re andine.

Les aigrettes pullulent dans les rizières qui favorisent le développement du paludisme.



13 ïSur la piste (4-9-2007)

Les chauffeurs de taxi ne veulent rouler que de jour,

car la nuit des pirates de la route arrêtent les voitures et dévalisent leurs occupants.

Le plein de gasoil, près 

de Bagua, avant de 

prendre la piste de 

Nieva.

Il est interdit de fumer 

dans la stationé



14 ïLe Marañón et la dépression de Bagua (4-9-2007)

La dépression de Bagua est le lieu de confluence des grandes rivières qui alimentent le 

Marañóncomme lôUtcubamba et le Chinchipe qui prend sa source en Equateur.

Vallée du 

Marañón Vallée du 

Chinchipe



15 ïLe Marañón ¨ lôentr®e du pongo de Rentema

Le Marañónquitte la dépression de Bagua pour inciser la cordillère orientale,

côest le d®but du pongo de Rentema.



16 ïLe Marañón pr¯s dôImaza (Chiriaco)

Le Marañónpr¯s dôImaza (= Chiriaco) : la piste le suit un temps, puis suit le trac® de 

lôol®oduc qui traverse le nord du P®rou.

Il faut préciser que cette piste est le résultat des travaux de construction et de maintenance de 

la société Petroperu SA qui gère le transfert du pétrole brut exploité dans le département de 

Loreto en Amazonie vers la côte pacifique.



17 ïContr¹le dôentr®e dans la for°t amazonienne (4-9-2007)

Halte obligatoire au 

commissariat de Chiriaco.

Le policier nous précise 

que nos noms sont 

consignés dans un cahier 

pour notre sécurité : au cas 

où nous ne ressortirions 

pas de la zone foresti¯reé



18 ïLe Marañón à Imaza (4-9-2007)

On considère que le Marañónest navigable ¨ partir dôImaza.



19 ïUne Quebrada en forêt (4-9-2007)

Les villages de natifs sont souvent implantés le long des rivières (= quebrada).



20 ïLes natifs de la forêt (4-9-2007)

Les familles nombreuses sont fréquentes et contraignent les femmes 

aguarunas à de longues séances de lessive au bord de la rivière.



21 ïTravers®e dôune rivi¯re (4-9-2007)

Un village de natifs aguarunas installé au bord de la Quebrada de Achoaga.



22 ïTravers®e de lôAchoaga (4-9-2007)

Le passage du bac sur des radeaux 

(« balseros ») procure quelques 

soles aux indiens aguarunas.



23 ïLa piste de Nieva (4-9-2007)

La piste de Nieva nôest pas toujours tr¯s belle, surtout quand il pleuté



24 ïBienvenue à Santa Maria de Nieva (4-9-2007)

Le maire de Nieva et son suppléent.

À droite, Edwin (casquette verte), notre interlocuteur privilégié auprès des indiens Huambisas.



25 ïDépart de Nieva (5-9-2007)

Départ de Nieva à bord du Sheylita, une 

grande barque qui transporte hommes et 

matériel (6 tonnes).



26 ïLe long du Marañón (5-9-2007)

Les crues du Marañón

charrient dô®normes troncs 

dôarbres, ainsi quôune quantit® 

de sédiments aurifères qui 

attirent les chercheurs dôor 

occasionnels.



27 ïSur le bateau, on sôoccupeé (5-9-2007)

Sur le bateau, on se distrait en 

regardant les cartes assez précises 

dont dispose lôexp®dition.



28 ïLa remontée du Santiago (5-9-2007)

Une erreur dôinattention du perchiste (sondeur 

post® ¨ lôavant du bateau) et nous sommes 

arrêtés par un banc de sable à la confluence du 

Santiago et du Marañóné

Sur le Santiago, nous croisons de nombreux 

villages dôindiens Awajún (= aguarunas) établis 

sur son cours.



29 ïSur le cours du Santiago (5-9-2007)

A lôapproche de la 

Poza (altitude 164 m), 

on peut voir des 

campements précaires 

de pêcheurs.



30 ïLa Poza : limite du front pionnier (5-9-2007)

Certes, le bâtiment est pratique 

mais totalement incongru sur 

les bords du Santiago.

Lôh¹tel de la Poza est un immeuble ç venu 

dôailleurs è, il marque lôextr°me avanc®e des 

colons et du front pionnier dans la forêt 

amazonienne.



31 ïLe plein à la Poza (6-9-2007)

Les deux bateaux affr®t®s par lôexp®dition : ravitaillement en carburant par la chaloupe.



32 ïTous ¨ Soleidadé (6-9-2007)

Départ de la Poza et une heure 

plus tard accostage à 

Chinganazaé

ç Tous ¨ Soleidad è, côest ce qui avait 

été convenu la veille, avec un arrêt 

pr®vu ¨ Chinganazaé

Mais au fait qui a dit de sôarr°ter ¨ 

Chinganaza ?



33 ïArriv®e dôun ç apu è (6-9-2007)

Un « apu » (chef) traverse solennellement la quebrada pour se rendre au village de Chinganaza 

dans lequel les Huambisas sont d®j¨ entr®s dans une logique de guerreé



34 ï« Bienvenidos comunidad Chinganaza » (6-9-2007)

Blanca, une agitatrice à la solde de narco-politiques indiens descend pour nous 

frapper avec son b©toné Sous lôîil des enfants terroris®s.



35 ïUn comportement agressif (6-9-2007)

Blanca frappe de toutes ses 

forces sur notre bateau.

Elle sôapproche alors de Jean-

François et saisit violemment ses 

lunettes  posées sur son nez, puis 

les jette en lôair ; un ç plouf è 

indique quôelle sont tomb®es ¨ 

lôeaué

Un indien vient ensuite nous 

donner lôordre de monter au 

villageé Pour notre s®curit®...



36 ïComit® dôaccueil (6-9-2007)

Tout le monde est maintenant sous la coupe des Huambisas qui nous ont réuni dans la case 

commune de Chinganaza.



37 ïLôintervention dôAndres (6-9-2007)

Andres, un chef très 

charismatique de la 

communauté aguaruna de 

Yutupis, ne parvient pas à 

rétablir le calme et la sérénité. 

Toutefois, personne ne lui 

coupera la parole pendant son 

intervention.

Ce ne sera pas le cas dôEdwin, 

pourtant originaire de 

Chinganaza, qui sera très 

contest®, puis battué

Andres, lors de son playdoyer, devant 

les « apus » de la communauté de 

Chinganaza.



38 ïLes « apus » organisent les débats (6-9-2007)

Deux « apus » (chefs) donnent la parole aux intervenants et 

organisent les d®bats avec lôaide dôhommes du service dôordre 

armés de lances et de machettes.



39 ïLes débordements (6-9-2007)

Les femmes d®bordent le service dôordre et battent le perchiste, puis sôattaquent ¨ 

Jean-Denis qui esquive un coup porté à son visage.

Jean-Denis sôest lev® et avec lui dôautres personnes qui forment maintenant un 

groupe de gringos qui dominent par la taille les Huambisas.



40 ïLa retraite (6-9-2007)

Notre départ est 

décrété par les 

apus huambisas 

qui estiment ne 

plus contrôler la 

situation.

Les femmes 

nous 

poursuivent 

jusquôau bateau 

pour nous 

frapper.

Lors de notre retraite vers le bateau, Jean Loup 

et Pascal ferment dignement la marche marquée 

dôun pas lent afin de garantir la s®curit® de tous.



41 ïUn constat dô®chec (6-9-2007)

La chaloupe des officiels 

de retour de Chinganaza.

Edwin a pris des coups sur 

le visageé

Lô®quipe d®faite par les 

®v¯nementsé



42 ïDemain, nous quitterons la Poza (6-9-2007)

La décision de 

quitter la Poza a été 

imposée par les 

évènements, mais il 

est clair quôon aurait 

bien aimé flâné un 

peu sur le Santiagoé



43 ïCampement de pêcheurs à la Poza

La pêche permet de nourrir des familles comme celle des pêcheurs de la Poza.


